Réseau d’eaux usées

Le réseau des eaux usées comprend trois phases :


(la collecte
(le transport
(l’épuration avec rejet dans le milieu naturel

1. La collecte et le transport
Ils s'effectuent par un réseau étanche de canalisations enterrées; l'écoulement gravitaire est la règle générale; ceci peut parfois conduire, afin d'éviter un relèvement, à passer une partie du réseau en servitude sous emprise privée.

2. L’épuration
Nécessaire pour restituer au milieu naturel des eaux satisfaisant un objectif de qualité préalablement défini.

Cet objectif, exprimé sous la forme d'un ensemble de concentrations maximales admissibles (matières en suspension, organiques, formes azotées, phosphore etc.) dans les eaux traitées, est déterminé en tenant compte des caractéristiques du milieu récepteur et des usages de l'eau à l'aval du rejet.

2.1. Système autonome individuel :

[image: image1.bmp]Un réseau domestique collecte toutes les eaux usées de l'habitation (ménagères et vannes) pour les évacuer vers une fosse septique « toutes eaux » suivie d'un épandage souterrain. On prévoit un séparateur à graisse pour les eaux ménagères (cuisine) et d'un pré filtre entre fosse et épandage pour le protéger contre le colmatage. Il faut que le terrain ne soit pas trop imperméable, la nappe phréatique pas trop superficielle, le terrain pas trop en pente et l'urbanisation assez diffuse.

2.2. Systèmes collectifs :

Un réseau collecte l'ensemble des eaux usées de la zone concernée par l'opération pour les conduire vers un raccordement au réseau préexistant ou bien vers un dispositif de traitement propre à l'opération.

· le réseau est en général gravitaire

· les procédés d'épuration peuvent être de deux types :

	
	procédés extensifs
	procédés intensifs
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caractéristiques
	occupent une grande surface au sol

sont robustes 

demandent peu d'entretien

ils éliminent les micro-organismes
	sont compacts

demandent plus d’entretien
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          solutions
	assainissement groupé : similaire au système autonome individuel en plus gros
	stations d’épuration biologiques (éliminent les micro-organismes)

	
	le lagunage naturel : (processus d'épuration lents pendant deux mois dans une succession de lagune de faible profondeur)
	lagunage aéré(n’élimine pas les micro-organismes)

	
	l'infiltration - percolation (infiltrer les eaux usées à travers un massif de sable)
	

	
	l'épandage superficiel
	




exemple de station biologique

	1 arrivée de l’effluent
	4 cellule d’activation
	7 évacuation des boues

	2 dégrilleur
	5 clarificateur décanteur
	8 évacuation des effluents

	3 aérateur
	6 re circulation des boues
	



3. Études préalables

Elles définissent : 

· les effluents à traiter,

· les ressources en eau à protéger,

· les objectifs de l'assainissement,

· les éléments nécessaires au choix des systèmes,

· le dimensionnement des ouvrages (collecte, transport et traitement),

Connaître la nature et le volume des effluents à traiter donc :

· faire l'inventaire des habitants, des établissements publics (écoles, administration, hôpitaux, …), des industries …,

· leur fréquentation respective,

· caractériser la nature des rejets industriels,

· etc. …

Les ressources en eau à protéger et les objectifs de l'assainissement :

· connaître le mode d'alimentation en eau potable de la commune,

· connaître les captages utilisés par les particuliers,

· étudier la vulnérabilité des nappes phréatiques et le régime des cours d'eau,

· etc. …

Pour les systèmes collectifs :

· faire l'inventaire des terrains disponibles pour implanter l'unité d'épuration,

· identifier les sols, déterminer leur perméabilité,

· etc. …

Pour les systèmes individuels :

· étudier l'aptitude des sols à l'assainissement autonome,

· vérifier l’existence d'une nappe phréatique,

· contrôler la réglementation,

· etc. …

4. Choix des systèmes de collecte et de traitement des eaux usées

Ces choix ne doivent pas résulter de routines personnelles ou locales. Ils s'effectuent en fonction des données recueillies par les études préalables et notamment de :

· l'existence (et le type) d'un réseau auquel un raccordement est possible,

· le mode de traitement existant ou prévu,

· l'existence d'exutoires et les objectifs de qualité du milieu récepteur,

· le type d'urbanisation (densité, taille des parcelles…);

· la nature des sols,

· le contexte hydrogéologique,

· etc. …

4.1. Importance de l'assainissement individuel ou groupé
En zone rurale et périurbaine, il faut choisir entre assainissement collectif et assainissement individuel ou groupé.

L'assainissement individuel -ou groupé –est la solution réaliste dans le cas d'immeubles ou d'établissements isolés qu'on ne saurait, techniquement et financièrement, rattacher raisonnablement à un dispositif collectif.

Le recours à l'assainissement individuel ou groupé peut résulter d'une décision visant à assurer la protection d'un milieu naturel sensible qui, dans le cas d'un assainissement collectif, constituerait l'exutoire du réseau. Il y a un certain nombre de cas où les effluents des stations d'épuration conventionnelles n'ont pas une qualité suffisante pour être rejetés dans le milieu naturel (lacs, retenues, zones de baignade, milieux karstiques, zones d'élevage de coquillages...).

Les difficultés techniques et économiques, que la construction du réseau d'égout et son exploitation seraient susceptibles d'entraîner, peuvent rendre souhaitable la prise d'une décision en faveur de l'assainissement individuel. Exemples : cas d’utilisation saisonnière ou à faible densité.

Cependant, il peut y avoir intérêt à concevoir un assainissement groupé qui permette la mise en service de dispositifs d'épuration plus importants que les installations individuelles, dans des conditions (accessibilité, coût...) telles que leur surveillance et leur exploitation soient convenablement assurées, par exemple dans le cadre d'un service public.

4.2. La collecte et le transport des eaux usées

Le système séparatif est imposé lorsque le réseau aval sur lequel est branché le réseau de l'opération est lui-même séparatif.

Il est préféré lorsque :

· l'opération constitue une occasion de créer le réseau eaux usées de la commune,

· le milieu récepteur est sensible et ne permet pas le rejet de déversoirs d'orage.

En revanche, on peut s'orienter vers un système unitaire lorsque :

· le réseau aval est lui-même de type unitaire, sans perspective d'évolution à court ou à moyen terme,

· le réseau à créer englobe l'assainissement de quartiers déjà urbanisés, où la séparation des eaux usées et des eaux pluviales est économiquement impossible,

· il existe des possibilités de mettre en place des déversoirs d'orage pour écrêter les débits de pointe, les rejets étant compatibles avec les objectifs de qualité du milieu récepteur.

Dans tous les cas, on vérifiera que la station d'épuration, telle qu'elle est conçue et dimensionnée, ne verra pas son fonctionnement compromis par les apports du réseau unitaire.

Par ailleurs, un choix conduisant à l'utilisation d'un réseau collectif aval extérieur à l'opération ne peut se faire qu'en accord avec le maître d'ouvrage de ce réseau.

La collecte et le transport des eaux usées s'effectuent nécessairement par un réseau étanche de canalisations enterrées, quel que soit le système de collecte choisi.

Les réseaux gravitaires sont les plus fréquents.

Des stations de relèvement leur sont associées :

· lorsque la cote de rejet possible dans le réseau aval est trop haute pour pouvoir s'y raccorder par simple gravité,

· en terrain plat: afin d'éviter l'approfondissement excessif du réseau et l'augmentation du diamètre des canalisations,

· en terrain accidenté.

Dans le cas d'un terrain très plat ou difficile à assainir, on peut envisager des systèmes de réseaux sous pression ou, au contraire, sous dépressIon.

4.3. L'épuration

Le mode d'épuration retenu est fonction des options d'aménagement choisies (assainissement individuel ou collectif...), des objectifs de qualité définis en fonction du milieu récepteur, et du contexte local.

Les principaux procédés d'épuration des eaux usées sont classés dans l'encadré ci-après, à partir des principales caractéristiques de chacun d'eux.

Dans la pratique, chaque opération demande une étude particulière qui prend en compte le -et les données économiques locales.

D’autre part, des combinaisons empruntant à des procédés élémentaires différents constituent souvent des solutions bien adaptées aux données locales.

4.3.1. Station d'épuration publique

L'opération projetée peut être l'occasion de créer une station d'épuration et, éventuellement un réseau pour l'ensemble de la commune. Si une station d'épuration existe déjà, il convient de vérifier que sa capacité est suffisante pour accepter les nouveaux débits d'eaux usées. Parmi les divers procédés possibles, les systèmes d'épuration extensifs permettent d'atteindre de bons niveaux d'épuration; tels sont le lagunage naturel, l'infiltration -percolation ou l'épandage superficiel, qui présentent de nombreux avantages de fiabilité, d'économie, de mise en oeuvre, d'exploitation et d'intégration au site, et s'adaptent bien, sous certaines conditions, aux fortes variations de charge (habitat saisonnier...). L'inconvénient majeur réside dans l'importance des surfaces nécessaires; cependant, cet inconvénient peut être tout à fait relatif en milieu rural.

Au total, et notamment à cause de leur caractère rustique, les techniques extensives paraissent devoir occuper une place privilégiée, partout où le prix du terrain le permet.

4.3.2. Assainissement individuel

Le système de base est le suivant :

· une fosse toutes eaux,

· un épandage souterrain.

L'épandage souterrain se fait dans le sol à faible profondeur (tranchées filtrantes) quand :

· la nappe phréatique est suffisamment profonde,

· le sol n'est ni trop perméable, pour éviter la contamination de la nappe, ni trop imperméable pour éviter les stagnations,

· le terrain n'est pas trop en pente (risque de résurgences désagréables),

· l'urbanisation est suffisamment diffuse.

Quand ces circonstances ne sont pas réunies, il est toujours possible de recourir à un épandage en sol reconstitué.

Le choix de l'épandage souterrain est guidé par les caractéristiques des sols et hydrogéologiques qui permettent de définir l'aptitude à l'assainissement d'un secteur. Cette aptitude, qui peut être cartographiée à différentes échelles, doit être vérifiée sur la parcelle par des tests qui permettront de définir, notamment :

· le type d'épandage (sol naturel ou reconstitué...),

· les dimensions de l'épandage.

L'assainissement individuel et, particulièrement, les dimensions de l'épandage sont en relation étroite avec la taille minimale des parcelles. Pour une habitation uni-familiale, cette taille peut varier de 650 à I 200 m2. Les conséquences du choix de ce système d'épuration sont prises en compte dans le plan d'occupation des sols.

Par ailleurs, l'implantation des éléments constitutifs de l'assainissement individuel par rapport à l'habitation est importante: par exemple, sur des parcelles en pente, il est souhaitable, pour que l'écoulement soit gravitaire, d'implanter l'habitation en haut de la parcelle. La prise en compte de ce type de contrainte dès le début des études permet d'assurer la cohérence entre urbanisme et techniques.

4.4. Récapitulatif des choix de systèmes pour les EU


ASSAINISSEMENT AUTONOME

Habitations, immeubles ou établissements isolés.

Habitat dispersé et chaque fois que le coût d'un réseau est disproportionné par rapport à la population desservie.

Contextes tels que la concentration des eaux usées vers une station d'épuration comporte un risque sanitaire élevé.

ASSAINISSEMENT COLLECTIF

Procédés extensifs

Milieux de rejet sensibles (les usages de l'eau à l'aval du rejet -captage en nappe ou en rivière pour l'alimentation en eau potable, baignades, activités sportives, conchyliculture... exigent des précautions sanitaires particulières) :

· assainissement groupé : unité de traitement à l'échelle d'un lotissement ou d'un établissement ; il demande un effort d'intégration dans le plan de masse de l'opération des surfaces occupées par l'épandage, soit 3 à 60 m2 par habitant,

· irrigation : elle exige un sol perméable. Les surfaces occupées sont de l'ordre de 25 m2 par habitant; c'est une bonne solution si le terrain est accessible et si l'irrigation est valorisée par une production végétale (boisement...),

· lagunage : il occupe des surfaces de l'ordre de 10 m2 par habitant; le coût est sensiblement abaissé si l'étanchéité peut être réalisée avec les matériaux en place,

· infiltration-percolation : les surfaces occupées par le massif filtrant sont de l'ordre de 1 m2 par habitant. Il faut disposer d'importantes quantités de sable à un coût raisonnable.

Milieux de rejet n'exigeant pas de précaution sanitaire particulière :

lagunage aéré.

Procédés intensifs

Milieux de rejet n'exigeant pas de précaution sanitaire particulière :

boues activées,

lits bactériens.

5. Les branchements

Le branchement est l'ensemble du dispositif qui permet d'envoyer les effluents (EU et EP) dans des conduites appropriées, selon le système existant unitaire ou séparatif.

Il comporte en général 4 parties qui sont de l'amont vers l'aval :

· un dispositif de raccordement à l'habitation,

· un dispositif à buts multiples appelé regard de branchement ou de façade,

· une canalisation de branchement de pente 3 % :

· 150 mm en EU séparatif, 

· 200, 300 ou 500 mm en EP séparatif

· 200, 300 ou 500 mm en unitaire,

· un dispositif de raccordement de la canalisation de branchement au réseau général.

Il n'y a pas de différence de principe entre branchement à l'égout d'EP et branchement à l'égout d'EU. 

Voir l’annexe : schéma de principe de branchement de la ville d’Antibes.
maison ne pouvant pas être raccordée au réseau public et ayant eu l’autorisation de créer un assainissement individuel





regard de liaison





fosse septique « toutes eaux »





conduit eaux ménagères





conduit eaux vannes





bac à graisses





pré filtre





regard et système répartiteur





épandage par tranchées filtrantes





regard de visite





terre végétale 10 à 15 cm





gazon





graviers 20/40 20 à 30 cm





sable10 à 15 cm





feutre





coupe sur tranchée filtrante





1er bassin : 5m²/hab.


h=1.10m





2ème bassin : 2.5m²/hab.


h=1m





3ème bassin : 2.5m²/hab. h=0.50m





lagunage naturel





arrivée des effluents





rejet dans le milieu naturel
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1er bassin, lagune d’aération 3m²/hab.


h=3m





2ème bassin, lagune de décantation 1m²/hab.


h=2m





3ème bassin : 2.5m²/hab. h=0.50m





lagunage aéré





arrivée des effluents





rejet dans le milieu naturel





aérateurs
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